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Abstract

Description of Echinogammarus spinulicornis nov. spec.,

closely related to E. pungens (H. Milne Edwards), and of

Echinogammarus zebrinus nov. spec., a member of the

E. berilloni-group, from streams in the Basin of Aqui-

taine, southwestern France.

Echinogammarus spinulicornis nov. spec.

Figs. 1—3.

Matériel examiné. —

France, dép. Charente: Sources de la Touvre, le Bouil-

lant (près de Ruelle, à l'est d'Angoulême); sous cailloux

argileux et entre végétation de Sium ; 21 mars 1968, 25

avril 1968 et 14 mai 1970; nombre d'animaux capturés:

une centaine d'individus. Eau pure; analyse (mai 1970):

température 12°0 C, Ca 81 mg/1, CI 18 mg/1, pH 5,5.

Un mâle de cette localité a été choisi comme holotype

(ZMA Amph. 102.547).

France, dép. Lot-et-Garone: dans le Gers, près du pont,

sur la route départementale 17 à Layrac; largeur de la

rivière 8 m environ, profondeur 1 m environ; courant

fort; 26 avril 1968
—

1 9; 2 mai 1970
—

13 spécimens.
Eau légèrement polluée. Analyse (mai 1970): température
13°0 C, Ca 82 mg/1, Cl 30 mg/1, pH 6,0.

France, dép. Gers: dans le Gers près du pont sur la

route nationale 653 à Fleurance, 22 août 1968; chlorinité

27 mg/1, 1 5.

Espèces accompagnatrices. A Ruelle et à Fleu-

rance, la nouvelle espèce était accompagnée

d ’Echinogammarus berilloni et de Gammarus pu-

lex; à Layrac d’E. berilloni et d’E pacaudi. E.

spinulicornis n'est pas particulièrement abondant

dans ces trois stations, où il ne forme qu'une mino-

rité parmi les populations d'autres Gammares trou-

vées au même endroit.

Description. — Mâle: Longueur maximale (marge

frontale de la tête jusqu' à l'extrémité du 3ème

uropode) 13 mm. Corps (planche I fig. 1) assez

compact; troisième segment du pléosome dorsale-

ment bombé; premier segment de l'urosome avec

forte excavation dorsale ("selle"), suivie d'une élé-

vation latéralement comprimée; deuxième segment

de l'urosome avec également une élévation com-

primée; dos, à l'exception de l'urosome, glabre

(fig. 1G). Les épimères 1 à 3 portent de longues

et nombreuses soies sur leur bord ventral. L'angle

postérieur de la plaque épimérale 2 est aigu, de la

plaque 3, presque droit.

Oeil, comparé à celui d'autres espèces de Gam-

mares d'eau douce, grand, pourvu d'une pigmenta-

tion foncée (fig. 1A). Lobes latéraux de la tête

plus ou moins arrondis.

L'échantillonnage systématique des eaux super-

ficielles, douces, saumâtres et marines, entrepris

pendant 5 ou 6 ans par notre groupe de recherche

dans une grande partie de la France, a abouti non

seulement à plusieurs notes faunistiques et écologi-

ques (p.e. Stock et al., 1966; Kant, de Leeuw et al.,

1968; Pinkster et al., sous presse), mais nous a

fait connaître encore de nombreuses espèces de

Gammaridae, soit nouvelles pour la faune fran-

çaise (p.e. Stock, 1967; Stock, 1968; Kant, Pinkster

& Stock, 1968), soit nouvelles pour la science.

Dans la présente note, nous voulons décrire deux

nouvelles espèces limniques, ramassées dans le

Bassin d'Aquitaine. Ces deux espèces appartien-

nent au genre Echinogammarus, l'une au groupe

berilloni, l'autre au groupe pungens.

Nous tenons à remercier le personnel scientifique

et technique de l'Institut de Biologie marine d'Ar-

cachon pour son hospitalité lors de notre séjour

du printemps 1970, la Station servant alors de base

pour nos prospections. Une vingtaine d'étudiants

de l'Université d'Amsterdam nous ont assistés sur

le terrain, et au laboratoire, pour les analyses hy-

drologiques.
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Fig. 1. Echinogammarus spinulicornis nov. spec., �, paratype, de la Source de la Touvre. A, segment céphalique

(échelle I); B, palpe mandibulaire (II); C, antenne supérieure (I); D, antenne inférieure (I); E, première patte (I);
F. propode de la première patte (II); G, pléosome et urosome, vue de droite (I).
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L'antenne supérieure (fig. 1C) est très raccour-

cie; son flagellum principal se compose de 13 à

16 articles; son flagellum accessoire de 3 à 4 arti-

cles. Le pédoncule, pourvu de poils peu nombreux

et courts, est formé de trois articles, dont le troi-

sième surtout est très court. Poils du flagellum peu

nombreux et très courts.

L'antenne inférieure (fig. ID) possède un cône

glandulaire bref sur le deuxième article du pédon-

cule. Le 4ème article du pédoncule est très carac-

téristique par la présence, sur la face dorsale, de

4 épines (dont 2 terminales) au lieu des soies

qu'on trouve à cet endroit chez les autres membres

du groupe pungens. La face ventrale des articles

4 et 5 ne portent que 4 groupes (dont un terminal)

de soies, ni très densement implantées ni très

longues. Le flagellum de l'A 2 se compose d'un

petit nombre d'articles, à savoir de 7 à 9; les 5 à 7

articles proximaux sont pourvus de calcéoles.

Le palpe mandibulaire (fig. IB) ressemble à

celui d’Echinogammarus pungens s. str. (voir fig.

2C), abstraction faite de la longueur légèrement
inférieure du 3ème article et du „peigne" ventral

de cet article qui se compose d'un nombre plus

petit de soies spiniformes et qui est par consé-

quent moins long que celui d’E. pun gens.

Les pattes 1 à 4 (figs. 1 E, F; 2 A, B, D, E)

sont à peu près identiques à celles d’E. pungens.

Les pattes 5 à 7 (figs. 3 A, B, C) ressemblent à

celles d’E. pungens par la présence, non seulement

sur le bord postérieur mais aussi sur la face interne

de l'article basai, de nombreuses soies longues,

implantées d'une manière très dense. D'autre part,

ces articles basaux sont nettement plus étroits et

plus allongés que chez l'autre espèce.

Le telson (fig. 3E) ne montre pas de particula-
rités comparé à celui d’E. pungens. L'endopodite
des 3èmes uropodes (fig. 3D) semble légèrement

plus allongé que chez E. pungens.

Femelle: Longueur maximale (du bord antérieur

de la tête jusqu'au bout du 3ème uropode) 9 mm.

Pas de calcéoles sur l'A 2, mais des épines dorsales

sur le 4ème article pédonculaire. Pas d'épine mé-

diale palmaire sur les gnathopodes 1 et 2. Les

pattes, les épimères et les 3èmes uropodes sont

moins poilus que chez le mâle. Le segment basai

des pattes 5 à 7 est moins allongé.

Couleur sur le vivant. — D'un gris blanchâtre;

intestin, visible par transparence, brun.

Cycle. —
L'échantillon de mai 1970 contenait

beaucoup de couples précopulés et de femelles

ovigères.

Variabilité.
—

Abstraction faite de la variabilité

rencontrée chez tous les Gammares (comme, par

exemple, l'augmentation du nombre des articles

dans les fouets antennaires selon l'âge), la nouvelle

espèce montre une certaine instabilité dans le nom-

bre des poils sur la face dorsale de l'urosome. Les

uropodes 3 des plus grands individus sont plus

allongées que ceux des moins grands.

Caractères discriminants. En suivant la clé de

détermination des Echinogammarus du groupe

pungens, publiée par Stock, 1968 : 20, la présente

espèce peut être suivie jusqu'au couplet 13a, E.

pungens (H. Milne Edwards, 1840), s. str. Elle

diffère néanmoins nettement de cette espèce mixo-

haline, habitant les bords du bassin méditerranéen,

par l'ensemble des caractères suivants: (1) le fla-

gellum des A 1 est très raccourci, ne comptant

pas plus de 13 à 16 articles (chez pungens on

compte de 19 à 27 articles); (2) les épines dorsales

du 4ème article pédonculaire de l'A 2 sont très

originales, et sont remplacées par des soies chez

toutes les autres espèces du groupe; (3) le segment

basai des pattes 5 et 6, mais surtout de la 7ème

patte, est plus svelte que chez pungens. Tandis que

E. pungens habite des eaux salées (estuaires, sour-

ces minérales, etc.), E. spinulicornis a été trouvé

dans des eaux complètement douces, quoique très

souvent avec une haute teneur en calcium.

Remarques sur la synonymie et la distribution. —

L'animal décrit ici comme espèce nouvelle, a

déjà été signalé des trois localités énumérées ci-

dessus, à savoir par Stock, 1968 : 28, sous le nom

provisoire d' ”Echinogammarus pungens from

outside the Mediterranean drainage system". Les

caractères indiqués par Stock, ainsi que ses figures

4d et 4e, sont valables pour E. spinulicornis, espèce
nouvelle basée sur un matériel plus riche ramassé

en 1970 sur les localités déjà connues.

La description précédente a été basée sur un ma-

tériel ne provenant que de trois stations, toutes

situées dans la partie centrale du Bassin d'Aqui-

taine, à savoir dans les départements de la Cha-

rente, du Lot-et-Garonne et du Gers.

La distribution d’Echinogammarus spinulicornis
s'étend vers la partie septentrionale de l'Aquitaine,

comme l'ont montré Gras & Maasen (dans le

même fascicule de ce périodique), qui le signalent

de tout le Pays Charentais. La limite de sa distri-

bution coïncide de façon quasi-total avec la fron-

tière méridionale de la Vendée. La note de Gras

& Maasen donne également quelques précisions
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Fig. 2 A, B, D et E.Echinogammarus spinulicornisnov. spec., �, paratype, de la Source de la Touvre.

Fig. 2C. Echinogammarus pungens (H. M. Edw.), �, néotype, de la Fontaine de Salses. A, deuxième patte (échelle

I); B, propode de la deuxième patte (II); C, palpe mandi bulaire (II); D, troisième patte (I); E, quatrième patte (I).
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Fig. 3. Echinogammarus spinulicornis nov. spec., �,
paratype, de la Source de la Touvre. A, sixième patte (échelle

I); B, cinquième patte (I); C, septième patte (I); D, troisième uropode (II); E, telson (II).
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Fig. 4. Eehinagammarus zebrinus nov. spec., �, paratype, de l’Estrigon. A, antenne supérieure (échelle III); B. anten-

ne inférieure (III); C, détail du flagellum de l’antenne inférieure (V); D, première patte (III); E. propode de la pre-

mière patte (IV); F, segment céphalique (III).
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concernant les préférences écologiques de l'espèce

nouvelle. j

Echinogammarus zebrinus nov. spec. Figs. 4—7.

Matériel examiné. —

France, dép. Landes: -
Ruisseau l'Estrigon, à Uchacq,

au N.O. de Mont-de-Marsan; largeur approximative 10 m,

profondeur 1 m; courant faible à modéré; fond sableux;

peu de végétation; eau propre; température 12°0 C; Ca

17,9 mg/1; Cl 24 mg/1; pH 4,5—5,0; 10 mai 1970; 78

spécimens, parmi lesquels des femelles ovigères et des

couples précopulés. Un mâle de cette localité a été choisi

comme holotype (ZMA Amph. 102.548). Espèce accom-

pagnatrice: E. berilloni.

Ruisseau le Ludon, au nord de St. Gein (= S. de

Villeneuve-de-Marsan); largeur 3—4 m; profondeur 30

cm; courant modéré; fond sableux; végétation de Calli-

triche et d'herbes; eau propre; température 13°9 C; Ca

69,8 mg/1; Cl 23 mg/1; pH 5,0—5,5; 10 mai 1970; 53

spécimens, parmi lesquels des femelles ovigères et des

couples précopulés. Espèces accompagnatrices: Gamma-

rus pulex, Echinogammarus beril loni, E. pacaudi.

Ruisseau le Midou, près de Villeneuve-de-Marsan; lar-

geur 10 m; profondeur plus d'un mètre; courant faible;

fond argileux sans végétation; eau propre; température
12°6 C; Ca 53,6 mg/1; Cl 23 mg/1; pH 5,0; 10 mai 1970;

32 spécimens, parmi lesquels des femelles ovigères et des

couples précopulés. Espèces accompagnatrices: G. pulex.

E. berilloni, E. pacaudi.

Confluent du Midou, 2 km au sud d'Arthez (= E. de

Villeneuve-de-Marsan); largeur 1 m; profondeur 0.5 m:

courant modéré; végétation d'Iris; fond vaseux; eau

propre; température 12°8 C; Ca 50 mg/1; Cl 24 mg/1;
pH 5.5; 10 mai 1970; 11 spécimens, dont quelques-uns

précopulés. Espèces accompagnatrices: E. berilloni, E.

pacaudi.

Confluent du Gouameyre, au nord-est de Cachen (=

E. de Roquefort); ruisseau dans une forêt de pins; lar-

geur 5 à 6 m; profondeur 1 m; courant modéré; fond de

pierres et de sable; sans végétation; eau propre; tempé-
rature 12°4 C; Ca 3,3 mg/1; Cl 20 mg/1; pH 5,0; 10 mai

1970; 6 spécimens, dont un couple précopulé. Espèce

accompagnatrice: G. pulex.

Description. — Mâle: Longueur maximale (du
bord antérieur de la tête jusqu'à l'extrémité du

3ème uropode) 19 mm. Pléosome et urosome

(planche F fig. 2) de contour bossu; pourvus

d'épines courbes sur la face dorsale, et de soies,

encore courtes et peu nombreuses sur le premier

segment du pléosome, mais graduellement plus

longues et plus nombreuses d'avant en arrière (fig.

5D). Les plaques épimérales sont poilues, à leur

bord postérieur comme à leur bord inférieur.

L'angle postérieur des plaques 2 et 3 est droit

(fig- 5D).

Lobes latéraux de la tête tronqués (fig. 4F);
l'oeil allongé et grand.

L'antenne supérieure (fig. 4A) possède un pé-

doncule grêle, pourvu de soies nettement moins

longues que les articles qui les portent. Le premier

article pédonculaire porte en plus 2 épines courtes

et terminales. Le flagellum principal compte 28 à

40 articles, qui ne portent que peu de sétules

courtes. Le flagellum accessoire est composé de

5 ou 6 articles.

L'antenne inférieure (fig. 4B) porte une rangée

d'épines sur la face dorsale du 4ème article, tandis

que le 5ème article est pourvu de 10 à 12 groupes

de longues soies ventrales et médianes. Le flagel-

lum, composé de 14 à 19 articles porte deux ran-

gées de soies très longues sur chacun de ses articles

proximaux (figs. 4B, 4C), ce qui lui donnent

l'aspect très poilu ayant quelque ressemblance

avec la „brosse" trouvée chez E. aquilifer. Pas de

calcéoles.

Le palpe mandibulaire(fig. 5C) est grêle; le pre-

mier article est inerme; le 3ème article porte, ven-

tralement, un „peigne" d'épines régulier, et distale-

ment 6 longues soies.

La première patte (fig. 4D) possède une plaque

coxale dont le bord inférieur porte une douzaine

de soies relativement longues. Le propode (fig.

4E) porte, sur son bord postérieur, 3 épines auxi-

liaires („Stiftstacheln"); l'angle palmaire est mar-

qué par 4 épines; ces épines sont nettement sépa-

rées par un espace de l'épine palmaire dite mé-

diane, aiguë.

La plaque coxale de la 2ème patte (fig. 5B) est

également pourvue de sétules. L'article basai porte,

à son bord antérieur, des touffes de soies. Le pro-

pode (fig. 6C) est armé, non seulement de „Stift-

stacheln" et d'épines de l'angle palmaire, mais

également d'une épine médio-palmaire très nette-

ment individualisée.

Chez P 3, et moins nettement chez P 4, les pla-

ques coxales sont poilues, sur leur bord ventral.

L'article méral, le carpe et le propode sont très

poilus (figs. 6A, 6B).

Les sèmes, 6èmes et 7èmes pattes (figs. 6D, SA,

7 A) sont à peu près identiques à celles d’E. beril-

loni, quoique l'article basai de P 5 soit légèrement

plus svelte que chez berilloni.

La longueur de l'endopode des 3èmes uropodes

(fig. 7B) est variable, mais en général cet endo-

pode est court. Très souvent (mais pas toujours)

le 2ème article de l'exopode est privé de longues

soies.

Le telson (fig. 7C) porte, en dehors des groupes

habituels d'éléments subbasaux et terminaux, un

groupe de soies dorsal, subterminal.
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Fig. 5. Echinogammarus zebrinus nov. spec., �, paratype, de l’Estrigon. A, sixième patte (échelle III); B, deuxième

patte (III); C, palpe mandibulaire (IV); D, pléosome et urosome (III).
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Fig. 6. Echinogammarus zebrinus nov. spec., �, paratype, de l’Estrigon. A, troisième patte (échelle III); B, quatrième

patte (III); C, propode de la deuxième patte (IV); D, cinquième patte (III).
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Fig. 7. Echinogammarus zebrinus nov. spec., �, paratype, de l’Estrigon. A, septième patte (échelle III); B, troisième

uropode (IV); C, telson (IV).
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Femelle (planche I fig. 3) : Longueur maximale

(du bord antérieur de la tête jusqu' à l'extrémité

du 3ème uropode) 13 mm. Les pédoncules des

antennes supérieures et inférieures sont pourvus de

soies plus longues que chez le mâle. Le flagellum

de A 2 ne porte pas de „brosse". Les plaques

coxales des pattes 1 à 3 sont, comme chez les

mâles, ornementéesde soies sur leur bord inférieur.

L'article basai de la 7ème patte est moins poilu

que chez l'autre sexe, parce que les soies font

défaut sur la face interne (mais non sur le bord

postérieur). Le groupe de soies dorsal, subtermi-

nal, qui caractérise le mâle, manque sur le telson.

L'aspect typique —bossu, armé d'épines courbes—-

du pléosome et de l'urosome est conservé chez la

femelle.

Couleur sur le vivant. Grisâtre, avec des bandes

verticales plus foncées sur la tête et sur chaque

segment du corps. Ces bandes, très visibles même

à l'oeil nu sur le terrain, ont inspirées le nom spé-

cifique proposé pour cette forme nouvelle, zebri-

nus (voir planche I figs. 2 et 3).

Cycle. — Se reproduit apparemment au mois de

mai.

Variabilité. — La longueur de l'endopode des

3èmes uropodes peut varier de 10 % à plus de

20 % de la longueur de l'exopode. Si l'endopode

est long, il porte 4 à 5 touffes de soies sur son

bord interne. Le nombre et la position des épines

sur le pléosome et l'urosome sont plus ou moins

constants, mais le nombre de soies qui complètent

cette armature est très variable; en règle générale
les individus les plus gros possèdent plus de soies.

Le nombre de touffes de soies sur les articles de

pattes 3 à 7 est également variable. Malgré ces

caractères, cette espèce ne donne pas l'impression
d'être très variable.

Caractères discriminants. Par l'ensemble de ses

caractères, surtout l'armature du dos du pléosome,
la présente espèce se classe dans le groupe beril-

loni du genre Echinogammarus. En France, comme

dans toute l'Europe occidentale au nord des Pyré-

nées, on ne connaît que deux espèces de ce groupe,

à savoir E. berilloni (Catta, 1878) et E. aquilifer

Pinkster, 1969 !). La nouvelle espèce combine cer-

tains caractères de ces deux espèces avec d'autres

qui lui sont propres. Le contour „bossu" du dos,

ainsi que son armature d'épines courbes, sont

—avec la couleur très distinctive— uniques pour

E. zebrinus. Le Sème article pédonculaire de l'A 2

est plus poilu que chez E. aquilifer, tandis que

son flagellum est moins poilu que chez aquilifer.
mais plus poilu que chez berilloni. Le palpe man-

dibulaire de la nouvelle espèce porte 6 soies ter-

minales, versus 4 chez aquilifer et 5 chez berilloni.

Les plaques coxales 1, 2 et 3 portent des soies

plus longues chez zebrinus que chez les deux autres

espèces. L'épine palmaire médiale des P 2, qui

est nettement différenciée chez zebrinus et chez

berilloni, fait défaut chez aquilifer. Les pattes 5 à 7

ressemblent à celles de berilloni et sont plus poilues

que chez aquilifer. Le groupe dorsal de soies sur

le telson du mâle de zebrinus, se retrouve chez

aquilifer, mais manque chez berilloni. Les épimères

1 à 3 portent, comme chez berilloni, une riche

ornementation en soies, qui la distingue nettement

d’aquilifer.

Distribution.
— Malgré des recherches intensives

sur le terrain, l'espèce nouvelle n'a été trouvée que

dans une région très limitée autour de Mont-de-

Marsan. La figure 8 montre l'ensembledes stations

d'échanlillonagc dans le Bassin d'Aquitaine; l'aire

de distribution très restreinte d’ E. zebrinus, com-

me la montre le fig. 9, n'est donc pas le résultat

d'un échantillonnage insuffisant, mais bien le re-

flet de la situation naturelle. L'espèce est très

abondante à l'intérieur de son aire de distribution

où elle habite des eaux dont la dureté varie entre

3,3 et 69,8 mg Ca/ 1. Contrairement à la situation

observée chez E. spinulicornis, dans les stations

où il existe, E. zebrinus est souvent l'espèce domi-

nante comparée aux autres Gammares. Comme

nous l'avons déjà précisé, cette espèce vit dans des

eaux dont la dureté est très variable, et, contraire-

ment à la plupart des autres Gammares sa répar-

tition n'est pas liée à la végétation terrestre; en

effet, on la rencontre aussi bien dans des ruis-

seaux bordés par des pins que par des feuillus.

Malgré cette valence écologique élevée, l'espèce

n'habite qu'une aire de distribution très restreinte;

nous devons admettre que la raison de ce type de

distribution nous échappe complètement.

') Cette espèce, originellement décrite du côté espagnol
des Pyrénées, a été retrouvée récemment dans les départe-

ments des Basses-Pyrénées et des Landes en France (voir

la carte, fig. 9).
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nouveaux
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la

partie

méridionale
du

Bassin

Echinogammarus

Fig.

9.

Position
des
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certains
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la

partie
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les

stations

d’échantillonnage
dans

la

fig.

8),
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Pour

les
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de

Gras
&

Maasen,
dans

ce

fascicule.
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3, Echinogammarus zebrinus nov. spec., �.

Planche I

1 Echinogammarus spinulicornis nov. spec., � ;

2. Echinogammarus zebrinus nov. spec., � ;
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